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g Mobilité et aménagement du territoire : repenser les 
déplacements au service des communes

Les communes romandes doivent au-
jourd’hui concilier développement terri-
torial, mobilité, qualité de vie et maîtrise 
de l’espace disponible. En quoi la mobi-
lité est-elle devenue un élément central 
de l’aménagement du territoire ?

Yannick Allegra  : La mobilité est étroite-
ment liée à l’aménagement du territoire : la 
localisation des logements et des activités, 
l’organisation des réseaux et l’accessibilité 
doivent être pensés de manière cohérente. 
Cette approche doit également intégrer 
les enjeux environnementaux. Les plans 
climat cantonaux orientent les politiques 
publiques, notamment en matière de mo-
bilité. Pour les communes, l’enjeu est de 
garantir la viabilité des systèmes et leur 
capacité à évoluer, en assurant une bonne 
complémentarité entre les modes de dé-
placement et en conciliant les usages de 
l’espace public. La sécurité doit rester une 
priorité dans chaque projet.

—

À travers vos missions auprès d’ac-
teurs publics et privés, quels sont les 
principaux défis que vous observez 
aujourd’hui dans la planification des 
déplacements à l’échelle communale ?

Yannick Allegra : Le contexte législatif, 
notamment avec l’arrivée des plans climat, 
oriente fortement les projets. Les collectivi-
tés souhaitent rééquilibrer l’espace public 
entre les différents usages et améliorer sa 
qualité. La piétonnisation peut apporter 
des effets très bénéwques, notamment en 
milieu urbain, pour favoriser les mobilités 
actives et améliorer la qualité des espaces 
publics. Elle nécessite toutefois une ana-
lyse wne de ses impacts sur les différents 
yux et usages : transport de marchandises, 
déplacements professionnels, livraisons, 
collecte des déchets ou accès des ser-

vices d’urgence. Lorsque le réseau routier 
est congestionné, les transports publics 
peuvent également être pénalisés. L’enjeu 
est donc de trouver le juste équilibre. RGR 
joue un rôle de modérateur et d’accom-
pagnement, avec une approche pragma-
tique adaptée à chaque contexte local. Les 
projets évoluent ainsi vers une logique de 
transfert modal et de multimodalité.

—

La densification vers l’intérieur modifie 
les usages, les accès, les flux et les 
besoins en stationnement. Comment 
anticiper ces impacts dès les premières 
phases d’un projet territorial ?

Yannick Allegra : La densiwcation vers 
l’intérieur implique d’anticiper dès les pre-
mières phases d’un projet les évolutions 
des usages, des accès, des yux et des 
besoins en stationnement. Cette réyexion 
s’inscrit notamment dans le concept de la 
ville du quart d’heure, qui vise à rapprocher 
les services et les activités des lieux de vie. 
La pression sur le stationnement automo-
bile constitue un enjeu important et peut 
inyuencer le taux de motorisation. Avec la 
réduction progressive du stationnement 
en surface, il devient nécessaire de déve-
lopper des solutions adaptées : mutualisa-
tion des places, parkings souterrains, P+R 
ou espaces dédiés au covoiturage. Cette 
anticipation doit également intégrer les 
besoins en stationnement des vélos et des 
deux-roues motorisés, avec des places vé-
los sécurisées et facilement accessibles. 
L’objectif est de garantir un fonctionne-
ment cohérent du projet à long terme.

—

La mobilité douce et active occupe une 
place croissante dans les politiques com-
munales. Quelles conditions doivent être 

réunies pour que ces aménagements 
soient réellement sûrs, cohérents et uti-
lisés au quotidien ?

Yannick Allegra : Pour que les mobilités 
douces et actives soient réellement uti-
lisées au quotidien, les aménagements 
doivent être attractifs, continus, lisibles et 
sûrs. L’augmentation des déplacements à 
vélo impose également d’adapter les in-
frastructures aux nouveaux usages, notam-
ment aux vélos-cargos, tout en combinant 
des aménagements dédiés avec des zones 
partagées et une maîtrise des vitesses. Les 
traversées de carrefours constituent un en-
jeu majeur pour garantir la continuité et la 
sécurité des itinéraires cyclables et piétons. 
Il est également nécessaire de déwnir une 
politique claire de priorisation entre les dif-
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territoriale, les communes doivent aujourd’hui repenser l’organisation de leurs 
déplacements et de leurs espaces publics. Yannick Allegra, Directeur du bureau de 
Genève de RGR SA, revient sur les grands défis auxquels les communes romandes 

sont confrontées. Fort de son expérience dans l’ingénierie de la mobilité et la planification 
des transports, il explique comment une approche pragmatique, multimodale et adaptée 
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férents modes. À Genève, RGR a notam-
ment accompagné le canton dans la mise 
en œuvre de l’autorisation permettant aux 
cyclistes de tourner à droite au feu rouge, 
dans le cadre de la réglementation fédé-
rale portée par l’OFROU. 

—

Certaines communes disposent de mo-
yens techniques limités pour analyser 
leurs besoins en mobilité. En quoi le 
diagnostic, la donnée et l’expertise de 
terrain permettent-ils d’orienter les bon-
nes décisions ?

Yannick Allegra : Le diagnostic constitue 
une étape fondamentale de toute étude de 
mobilité. Pour établir des constats précis 
et objectifs, il est essentiel de disposer de 
données wables, robustes et collectées à 
l’aide de technologies adaptées. RGR met 
en œuvre des méthodes d’analyse inno-
vantes permettant de croiser les données 
quantitatives avec l’expertise de terrain, 
awn d’établir des diagnostics précis et par-
tagés. Cette approche permet ensuite de 
déwnir des solutions sur mesure, adaptées 
à la réalité de chaque territoire. Les don-
nées récoltées permettent enwn de suivre 
les effets des mesures mises en place, de 
les évaluer dans le temps et, si nécessaire, 
de les ajuster.

—

L’acceptation locale des projets d’amé-
nagement est devenue un enjeu majeur. 
Comment intégrer les attentes des habi-
tants, des usagers, des commerçants et 
des autorités communales dans la con-
ception des projets de mobilité ?

Yannick Allegra : RGR privilégie une dé-
marche fondée sur l’écoute des besoins, la 
compréhension des enjeux et leur intégra-
tion dans des projets transversaux. Les ré-
ponses doivent être adaptées au contexte 
local : les enjeux d’un centre d’aggloméra-
tion ne sont pas les mêmes que ceux d’une 
commune périurbaine. Les démarches par-
ticipatives font pleinement partie des pro-
jets, notamment à travers des mesures tests 
permettant d’échanger avec les usagers 
avant d’établir un bilan technique enrichi 
par leurs retours d’expérience. À Gland, le 

Plan directeur de la mobilité et du station-
nement (PDMS) a notamment donné lieu à 
plusieurs ateliers participatifs avec les ha-
bitants et à la mise en place de supports 
d’information dédiés. Le projet de la gare 
de Cornavin illustre également cette ap-
proche, avec des séances publiques orga-
nisées très en amont et des échanges avec 
les associations awn d’anticiper les opposi-
tions et d’adapter les projets.

—

La coordination entre transports publics, 
mobilité douce, trafic individuel moto-
risé, stationnement et espaces publics 
est devenue un enjeu central pour les 
communes. Comment une approche mul-
timodale permet-elle de mieux organiser 
ces différents usages à l’échelle locale ?

Yannick Allegra : Les politiques publiques 
de mobilité sont propres à chaque collec-
tivité, en fonction de ses compétences, 
de ses responsabilités et des spéciwcités 
de son territoire. Le rôle de RGR consiste 
à accompagner les acteurs publics dans la 
déwnition de leurs choix et à garantir leur 
cohérence et leur bonne mise en œuvre. 
Une approche multimodale est aujourd’hui 
indispensable, mais la place accordée à 
chaque mode de déplacement doit être 
adaptée aux caractéristiques du territoire 
et aux choix opérés localement. Grâce 
à sa maîtrise des différentes solutions de 
mobilité, RGR formule des recommanda-
tions cohérentes tout en veillant au bon 
fonctionnement et à l’accessibilité de l’en-
semble du réseau. Dans un contexte où les 
possibilités d’extension du réseau routier 
sont limitées, l’enjeu est également d’opti-
miser les infrastructures existantes.

—

Au regard de votre expérience, quels 

éléments doivent rester au cœur des 

stratégies de mobilité communales dans 

les années à venir ?

Yannick Allegra : Les stratégies de mobi-
lité communales devront avant tout rester 
ancrées dans la réalité de chaque territoire. 
Il n’existe pas de solution universelle : les 
réponses doivent tenir compte des spéci-
wcités locales, des objectifs politiques, des 
contraintes réglementaires et des enjeux 
climatiques. Dans un contexte où les possi-
bilités d’extension de la voirie sont limitées 
et où les attentes en matière de qualité de 
vie, de sécurité et d’accessibilité augmen-
tent, l’enjeu sera d’optimiser les infrastruc-
tures existantes. La complémentarité entre 
mobilité active, transports publics, trawc 
professionnel et mobilité individuelle de-
vra guider les choix d’aménagement. Les 
communes devront également anticiper 
l’évolution des usages et intégrer les inno-
vations susceptibles de transformer les dé-
placements, notamment la mobilité parta-
gée, le MaaS ou les véhicules autonomes. 
C’est en conciliant ces différentes dimen-
sions que nous pourrons construire des sys-
tèmes de mobilité cohérents, durables et 
adaptés aux évolutions de demain.
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lyse innovantes per-
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